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-Nous préparons un Conseil National qui se 
tiendra à Benoîte-Vaux. C’est une occasion de 
faire le point. C’est pourquoi cette revue pré-
sente notre situation financière. Mais il nous 
faut aussi prendre l’avenir à bras-le-corps ! Nous 
travaillerons sur le projet pour les archives, les 
perspectives pour les pavillons des Lilas, les 
formes d’apostolat et de témoignage que nous 
pouvons avoir dans le monde actuel…
Nous voyons avec tristesse certaines associations 
diocésaines se dissoudre, sans avoir réussi, mal-

gré beaucoup d’efforts, 
à renouveler leurs 
membres et leurs res-
ponsables. Et pourtant, 
il y a de tels besoins et 
tant de solitudes !
Il y a aussi des diocèses 
qui sont bien vivants, 
avec des membres 
actifs, des rencontres, 
mais qui traversent des 
crises de gouvernance, 
quand des responsables 

motivés ont des difficultés à vivre fraternellement 
les enjeux de pouvoir. Nous avons bien conscience 
que la FCPMH n’existerait plus sans ces respon-
sables, parfois engagés jusqu’à l’épuisement. Sa-
chons prendre la distance nécessaire et favoriser 
la relève ! Ce n’est pas facile, c’est possible… avec 
l’aide de l’Esprit Saint !

Cela nous rappelle aussi la prière sacerdotale du 
Christ ( Jn 17, 20-26) sur l’unité, que nous avons 
travaillée en Atelier Santé le 16 mai, à la Confé-
rence des évêques. Sachons rester unis « dans le 
Christ », en nous centrant sur la mission reçue. La-
quelle ? Une Fraternité chrétienne des personnes 
malades et handicapées. Tout est dans le titre !
Récemment, dans une réflexion avec l’Équipe 
Européenne, nous nous sommes dit que nous ne 
savions pas encore quelles seraient les formes 
futures du Mouvement dans nos différents pays, 
compte tenu des multiples évolutions sociales. 
Cependant, trois points sont certains :
• Il s’agira d’une Fraternité, chrétienne.
•  Les personnes malades et handicapées  

y seront elles-mêmes responsables.
•  Elle sera témoin des personnes malades  

et handicapées dans l’Église.
Dites-nous tout ce dont vous êtes témoins qui 
montre des occasions de rencontres et de renou-
vellement.

Ils arrivent ! Les Jeux Olympiques, et surtout, Pa-
ralympiques. Une rare occasion de voir la boccia, 
l’escrime-fauteuil, la para-natation… Dites-nous 
ce que vous retenez des préparatifs, ce qui est 
réussi… et ce qui l’est moins. Quels témoignages 
de courage et de services retenez-vous de ces 
fêtes de l’humanité.
Bonnes rencontres de fin d’année, bon été avec 
des liens d’amitié et des pauses spirituelles ! n

Ils arrivent ! Les 

Jeux Olympiques, 

et surtout, 

Paralympiques. 

Une rare occasion 

de voir la boccia, 

l’escrime-fauteuil, 

la para-natation…

Viens Esprit Saint !
Nous venons de vivre la Pentecôte. Nous avons besoin  
des « sept dons sacrés » de l’Esprit Saint. Qu’il « réchauffe 
ce qui est froid et assouplisse ce qui est raide » en nous !

Par Michèle, Marie-Andrée, Patrick et Bruno

2

 ÉDI
   TO



« La Parole de Dieu  

est lumière pour la route.

Parole qui guérit  

et libère les cœurs

de ceux qui sont blessés »

Monseigneur Gaillot,  

1995
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Rappel
Pensez à vous réabonner pour 2024, via votre 

équipe diocésaine ou directement auprès  

de l’Équipe Nationale, au prix de 25 euros.  

Vous trouverez la fiche d’abonnement 

individuel en dernière page de ce journal.

Merci !
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PAUSE SPIRITUELLE

RÉFLEXION

Les vacances
par l’Équipe Nationale

Les « vacances », c’est étymologiquement le « temps 
vide ». Pour les uns, ce vide signifie l’absence de 
l’entourage, la solitude, la difficulté à se faire aider  
et soigner. Pour d’autres, c’est le moment où recevoir  
des visites de la famille et des amis, le moment où « partir 
ailleurs », où visiter soi-même. Le moment de se reposer 
de certains engagements et de se ressourcer. Le Père 
Michel Scouarnec, prêtre, poète et écrivain du diocèse de 
Quimper et Léon (Finistère), nous invite à méditer  
ce temps de « vacance ».
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Vacances : le temps de faire le vide, de se 
désencombrer le cœur, de devenir vacant, 
l’espace de quelques semaines.

Vacances : le temps de regarder sans 
prendre, sans mettre la main dessus,  
de contempler, comme ça, en passant, 
cette nature, avec ses fleurs, ses oiseaux, 
ses océans, qui se moque bien de nos peurs 
du vide.

Vacances : le temps d’écouter le silence, 
d’écouter le soleil qui se couche, les  
battements du cœur, et le bruit du sang,  
un homme qui craint son propre silence 
est-ce encore un vivant ?

Vacances : le temps de réapprendre l’autre, 
de trouver en lui et moi le creux d’une 
distance, d’une autre distance, ma femme, 
mes enfants, mes amis. Tous ceux-là dont 
je me sers pour meubler mes vides, pour 
remplir mes greniers, si je pouvais, l’espace 
de quelques jours, cligner un peu l’œil, et 
me surprendre à les regarder autrement.

Vacances : le temps de retrouver la parole, 
une parole qui prenne chair au secret  
du silence, quand s’effacent les tourbillons 
et les salades des discours, ce bruit familier 
dont je m’entoure comme d’un masque… 
Une parole qui naisse dans mes yeux,  
le temps d’un sourire et d’une caresse, 
avant de prendre forme sur mes lèvres…

Notre cœur est aussi vaste que l’horizon, 
aussi profond que le ciel,
aussi émouvant que la mer et le vent, il va 
plus loin que toutes les routes de la terre. 
Notre cœur est un trésor sans prix, sa soif 
et sa faim sont au-delà des mirages qui 
voudraient l’assouvir.
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Nous pouvons aussi, dans ce temps de ressource-
ment, explorer la Prière des cinq sens, familière aux 
démarches ignatiennes et à diverses proposition de 
cheminement spirituel. Par exemple :
•  Voir la Création, et aussi être témoin des joies  

et des souffrances.
•  Goûter le « pain de ce jour », celui que le Père 

nous donne, et celui qui est partagé.
•  Écouter la parole de Dieu, les confidences 

humaines, un cri et un chant d’oiseau.
•  Sentir la fleur, l’encens, le cierge allumé,  

une atmosphère.
•  Toucher, dans la prière avec un chapelet, ou  

les mains jointes, et dans le soin et le baiser.
Bien sûr, il se peut que j’aie des manques ! Mes yeux 
et mes oreilles ne perçoivent guère. Peut-être que je 

ne peux pas faire le geste de toucher ce qui est de-
vant moi. Des parfums et des saveurs m’échappent. 
Je vais me concentrer sur ce que j’ai, peut-être aussi 
sur des souvenirs de ce que j’ai perdu. 
Je vais aussi faire attention aux personnes au-
tour de moi dont les sens sont défaillants. Leurs 
manques peuvent être invisibles mais très doulou-
reux. Quelques propositions :
•  Prier par les cinq sens, Père Alain de La Morandais, 

Actes Sud
•  Nos cinq sens à la rencontre de Dieu, collectif, Farel/

diffusion Excelsis
•  Kit spirituel « Prier avec ses sens », juillet 2019, 

Notre-Dame du web, www.ndweb.org
•  Pèlerinage Saint Régis, www.saintregislalouvesc.

org, pelestregis@jesuites.com n
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Cinquante-six personnes des diocèses de Bayeux-Lisieux, 
Coutances, Évreux, Le Havre et Sées se sont retrouvées 
pour des journées, sur le thème « Le combat spirituel  
dans le service ». Ces cinq diocèses s’étaient partagé  
la préparation et l’animation de cette rencontre, pour  
en faire un temps fort pour tous. Chacun a préparé  
un des temps de prière.

26, 27 ET 28 AVRIL 

Retour sur la rencontre 
interdiocésaine à Lisieux
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LA VIE DU MOUVEMENT

-Le samedi matin, Sylvie Bernardeau, du diocèse 
de Sées, accueille et présente les intervenants, 
Christian et Hélène Poirier, de son diocèse.
Christian nous présente le combat spirituel et le ser-
vice, et son intervention interpelle les participants !

Je suis une personne
– Qu’est-ce qu’une personne ? (Is 43,1-4).
– Je suis une personne malgré le handicap et la ma-
ladie.
– Dans notre société, on considère la personne en 
fonction de ce qui brille, du savoir, de la perfor-
mance, du pouvoir, de la richesse, de ses dons et de 
ses qualités.
– Malgré le handicap et la maladie, je suis une per-
sonne.
– Le mal, la souffrance (limite, manque, altération) 
ne suppriment pas la dignité humaine.
– « L’homme vaut plus par ce qu’il est, que par ce 
qu’il a » (Gaudium et Spes, n° 35).
– « Mon poids, c’est mon amour » (Saint Augustin, 
Confessions).

Être disciple de Jésus Christ
– L’appel des cinq premiers disciples (Mc 1, 16-20 et 
2, 14 – Gn 29, 34).
– Conversion de la mentalité et du cœur du disciple.

Combat spirituel et service
– Enjeu du don de soi et du service malgré le han-
dicap et la maladie : le regard sur soi, l’acceptation 
de soi (cf. Ps 138, 14). Et l’importance du don de soi. 
Gaudium et Spes n° 24 : « L’homme, seule créature 
sur terre que Dieu a voulue pour elle-même, ne peut 
pleinement se trouver que par le don désintéressé de 
lui-même. »
– Tentations dans les responsabilités et le service : 
attention à ne pas confondre efficacité et fécondité.

Apprendre la confiance en Dieu
Le Seigneur donne un sens à notre existence mal-
gré nos limites, nos manques et l’altération de notre 
santé. Notre existence peut avoir une fécondité. 
Savoir s’appuyer sur les autres et ne pas se replier 
sur soi. Dans notre vie, nous sommes appelés à tra-
vailler sur la confiance et l’abandon.

On peut voir dans les Écritures comme dans l’his-
toire de l’Église que le Seigneur s’appuie sur les 
faibles et les petits pour montrer sa puissance (cf. 
1Co 1, 17-31 : sagesse de la Croix). Le Seigneur aime à 
passer par chacun de nous.

L’après-midi, la célébration pénitentielle a été pré-
parée par le Père Jacques Roger, de Sées, sur le 
thème : « Les cinq sens, ouverture vers les autres 
et vers Dieu : Tous mes sens sont en alerte. Je peux 
donc les passer tous les cinq en revue pour voir ce 
que j’en fais…»
Un chapelet médité a été préparé par notre amie 
Sœur Hélène Galves de la Fraternité du Morbihan. 
Ensuite, temps libre : visite du Carmel, de la cha-
pelle, de la châsse de Sainte Thérèse ou messe à 
l’Ermitage.
Après le dîner, c’est une soirée festive sur la notion 
du service bon ou mauvais, chaque diocèse s’est 
exprimé librement sous forme de sketches. Il est 
bon de partager ainsi des moments mi-sérieux, mi-
farfelus !
Le dimanche matin, le président national Bruno de 
Langre aborde divers aspects de la vie actuelle et 
future de la FCPMH : Comment communiquons-
nous et nous tenons-nous informés ? Quelle sera 
la FCPMH de demain : fraternelle !, responsable !, 
témoin dans l’Église ! Que faisons-nous de nos cam-
pagnes d’année, celle qui se termine sur le service, 
et la prochaine sur les miracles de guérison ? Quel 
est l’état de nos finances ? Il s’ensuit un échange 
avec les participants.
Enfin, la messe dominicale concélébrée par le Père 
René-Denis Lemaigre et le Père Michel Herbert avec 
le diacre Alain Bernardeau et Chantal aux chants.

Michèle Lepoittevin, 
équipe Val de Reuil 
du diocèse d’Évreux

Il est bon de partager  

ainsi des moments  

mi-sérieux, mi-farfelus!
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fBAYEUX-LISIEUX-SÉES

fCOUTANCESfLE HAVRE

fÉVREUX

fLES INTERVENANTS,  
HÉLÈNE ET CHRISTIAN POIRIER.
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LA VIE DU MOUVEMENT

– « Même si le service est purement matériel, je dé-
couvre que je peux servir sous le regard de Dieu. »
– « Dans le service, on se donne. » Donner de son 
temps, ça peut être offrir un soutien moral et frater-
nel. Une personne peut se trouver transformée par 
le partage, par les services que nous lui rendons.
– « Nous sommes tous des cadeaux les uns pour les 
autres. » On se transforme dans l’échange ; le ser-
vice fait découvrir des qualités insoupçonnées chez 
l’autre.
Si tu veux vivre tu dois aimer. Le service, tu le fais 
avec ton regard de sympathie.
– « Si vous aimez seulement ceux qui vous aiment, 
quelle récompense aurez-vous ? » Pour ne pas s’ap-
proprier un service, c’est important d’avoir le souci 
de la transmission ; nous ne sommes que de pas-
sage.

Quelqu’un seul ne peut pas rendre service à tout le 
monde, mais tout le monde peut rendre service à 
quelqu’un.
On rend service à Dieu quand on le fait avec sa foi.
Si un jour on veut rendre un grand service, com-
mençons par en rendre des petits, et cela, c’est à la 
portée de tous.

Laurent, Anne Pierre, 
Françoise, Serge, Michel

À GUINGAMP 

Le point sur la notion 
de service
Le groupe de Guingamp se réunit le deuxième mardi de 
chaque mois, à la maison paroissiale. Cette fois, après un 
temps de prière, chacun s’est exprimé sur la notion de service.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE À TOULOUSE

Le 12 mai s’est tenue l’assemblée générale de la FCPMH de Toulouse.

Nous l’avons organisée pour nous mettre en confor-
mité avec la Préfecture. Il y avait huit votants sur un 
total de douze adhérents. Les membres du bureau sont 
les mêmes, aux mêmes postes. Ils ont été rejoints par 
Marie-Nathalie Aznor qui, pour l’instant, rentre en tant 
que simple membre dans le bureau.
Nous avons profité de notre rencontre pour fêter l’anni-
versaire de Carolina Leitao.

Arnaud Mouret,  
président de la FCPMH de Toulouse

« Nous sommes tous  

des cadeaux les uns  

pour les autres. »
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-Le 15 février, les Mouvements suivants étaient 
représentés à Luçon : Foi et Lumière, Lourdes 
Cancer Espérance, Voir Ensemble, FCPMH, Joie 
de Vivre, et Pèlerins de l’Eau Vive. La responsable 
d’un groupe d’aidants et maman d’enfants en si-
tuation de handicap, Laurence, était également 
présente, de même qu’une auxiliaire de vie jeune 
retraitée, Sylvie. Ensemble, nous avons vécu, sous 
le regard du Seigneur, un très bon temps d’échange 
et de partage avec notamment les témoignages 
forts de Laurence et Sylvie.
Sylvie a partagé avec nous son expérience d’auxi-

liaire de vie à domicile (aide aux personnes ma-
lades, âgées et handicapées à leur domicile). Elle a 
insisté sur la nécessité de s’adapter à chaque per-
sonne, de respecter l’autonomie, d’accompagner 
sans faire à la place, surtout dans les moments 
de détresse, de souffrance de la personne. « Par-

« Oser dire  
ses fragilités ! »
Le 15 février, à Luçon (Vendée), une douzaine de 
personnes ont participé à une rencontre organisée par 
la Pastorale de la Santé avec le Père Michel Paquereau, 
responsable, et son adjointe, Marguerite Baude.

« J’avais besoin d’en parler 

pour évacuer le trop-plein 

émotionnel… »
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LA VIE DU MOUVEMENT

fois, en quittant quelqu’un qui était mal, je partais 
pleinement touchée par sa souffrance. J’avais besoin 
d’en parler pour évacuer le trop-plein émotionnel… 
J’ai la chance d’avoir un conjoint qui sait m’écouter 
dans ces moments-là. » Elle insiste sur l’importance 
de l’écoute. Sylvie dit avoir eu beaucoup de bon-
heur dans ce travail, créé de nombreux liens de 
confiance et d’amitié, en dépit d’une appréhen-
sion fréquente en arrivant chez la personne aidée : 
« Comment vais-je la trouver ? » Il faut savoir s’adap-
ter. Sylvie nous rappelle que le travail d’aidant à 
domicile s’avère bien différent de celui d’un aidant 
au sein d’un Ehpad ou de tout autre structure.
Ensuite, c’est F. qui a témoigné. Mariée avec une 
personne diabétique, elle est maman de trois en-
fants porteurs d’un handicap ou de maladie. Elle a 
accompagné au quotidien son mari et ses enfants. 
Après dix ans, elle a repris une activité profession-
nelle à mi-temps, en tant qu’aumônier d’hôpital. 
Son témoignage est très intéressant : « On nous dit 
qu’il faut toujours voir pire que soi, mais parfois trop, 
c’est trop ! » Elle évoque l’importance d’accueillir les 
difficultés de chacun sans comparer. Elle évoque 
aussi une vie qui n’a pas toujours été facile à gérer 
en tant que maman d’enfants handicapés, d’autant 
plus qu’à une certaine époque, elle tenait un accueil 

de gîtes. F. souligne avoir été longtemps dans le 
déni par rapport aux difficultés de ses enfants. La 
foi lui a permis de tenir.
Les échanges des participants à la suite de ces deux 
témoignages ont été extrêmement riches. Nous 
avons évoqué le retard de formation des aidants et 
des soignants en France. L’écoute est le maître-mot, 
et il serait précieux d’organiser des carrefours pour 
les aidants : ils ont un réel besoin d’être soutenus et 
accompagnés.

Écoute et fraternité

Monique, de Foi et Lumière, nous a rappelé com-
bien ces temps de partage et de prière vécus avec 
les personnes en situation de handicap mental et 
leurs familles lui apportent énormément ; la prière 
les relie. François Pépin, diacre permanent et au-
mônier national des Pèlerins de l’Eau Vive (ma-
lades de l’alcool), s’est également exprimé dans ce 
sens, expliquant combien sa mission le fait vivre :  
« Les Pèlerins de l’Eau Vive, à travers leurs fragilités, 
m’apportent beaucoup dans leurs partages. »
Michel Giraudeau, qui est intervenu au nom de la 
FCPMH, a souligné les nombreuses difficultés qui 
adviennent au fil du temps aux personnes malades 
et handicapées vivant seules : « Certains n’ont plus 
d’autre solution que d’intégrer une structure. » 
Florence, quant à elle, a présenté le groupe Relais 
Lumière Espérance qu’elle a lancé en Vendée il y a 
un an. Ce groupe d’aidants est scindé en deux : une 
branche parents et conjoints de personnes malades 
psychiques, et une branche pour les personnes 
malades psychiques elles-même ; tous sont accom-
pagnés par le père Jean-Yves Poulaillleau, qui a tou-
jours « le juste mot » et est fort apprécié.
Au cours des discussions, nous avons évoqué le 
projet d’organiser une journée diocésaine du type 
« Forum aidants-aidés », en 2025. Un projet à réflé-
chir et dont il faudra discuter. Au terme de cette 
rencontre, chaque participant a retenu deux mots 
essentiels : écoute et fraternité.

Marie Andrée
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-Nous avons démarré la rencontre par un par-
tage biblique, sur l’évangile selon saint Jean 
(7, 1-2, 10, 14, 25-30). Le Père Maurice a pris la 
parole : « Il y a cette heure de Jésus qui n’est pas 
encore venue ; cette phrase, nous l’avons déjà lue 
lors des noces de Cana ( Jean, 2-9), quand Marie 
dit à Jésus : “Ils manquent de vin” et qu’il lui ré-
pond : “Femme que me veux-tu, mon heure n’est 
pas encore venue.” Enfin, il y a cette heure qui est 
venue, le soir du dernier repas, lorsqu’il célèbre la 
Pâque. Jean (13, 1) l’introduit ainsi : “Quand l’heure 
est venue pour Jésus de passer de ce monde à son 
Père, Lui qui aimait les siens, les aima jusqu’au 
bout.” Quand l’heure arrivera, Jésus fera don de sa 
vie comme il l’a fait au long de ces trois années : il a 
béni les enfants, a pardonné les pécheurs, guéri les 
malades, a accueilli la femme pécheresse, est allé 
chez Zachée… Après la Résurrection, les premiers 
chrétiens, en parlant de Jésus, disaient tout ce qu’Il 
avait fait de bien. Partout où Jésus passait, il était 
au service de chaque personne, en humanité. Dans 
les Actes des Apôtres (38, 10), Pierre dit : “Partout 
où il passait, il faisait le bien…” »

Et nous, que pouvons-nous faire 
pour les autres ?

Nous pouvons appeler une connaissance, aider un 
ami, cela peut-être une présence, un sourire, en 
fonction de ce que nous avons comme possibilité.
« Je visite les personnes malades au centre médical 
et à la maison de retraite à Schirmeck. Le contact 
se noue d’abord par le regard. Certaines me disent : 
“Pourquoi je suis devenue comme ça ? Je n’en 
peux plus !”, alors je leur dis : “Il y a quelqu’un qui 

vous aime, c’est Dieu” ; c’est le seul qui peut nous 
aider. Parfois, elles ne peuvent pas comprendre et 
pleurent. Je prie avec elles, souvent cela les apaise. Je 
suis sensible à leur détresse. »
Dans ces moments, nous nous tournons vers la 
prière, comme Jésus avec Notre Père ; c’est la prière 
de tous les enfants de Dieu. Nul besoin de réciter 
des phrases toutes faites : chacun peut parler à Dieu 
avec ses mots.
Jésus chantait aussi les psaumes, nous en trouvons 
une trace dans le récit de la Passion (Marc, 14, 26) : 
« Après avoir chanté les psaumes, il se rendit au mont 
des Oliviers. »

Et pour Dieu ?
Nous avons lu la prière de mère Teresa : « Seigneur, 
quand je suis affamé », puis nous avons réfléchi en-
semble.
Comment faire pour ne pas « nous servir » nous-
mêmes, c’est-à-dire : c’est « moi » qui le fais ; c’est 

BAS-RHIN, LE 15 MARS

« Partout où il passait, 
il faisait le bien… »
Rencontre en vallée de la Bruche, à la salle paroissiale de 
Rothau, avec le Père Maurice Bubendorff, notre aumônier.
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LA VIE DU MOUVEMENT

« à moi » ; c’est « mon rôle », « ma responsabili-
té »… Est-ce que ce service nous transforme ?
Il faut être à l’écoute, laisser la parole à l’autre, en-
suite suivre sa pensée pour une bonne compréhen-
sion. Ne pas projeter sur l’autre ses propres désirs.

Grâce aux autres, on évolue
Quand on dit « C’est moi qui le fais », est-ce que 
nous avons confiance dans l’autre ? Parfois, on se 
l’attribue comme une vérité : « Il n’y a que moi qui 
peux le faire, c’est ma fonction, c’est moi qui… », 
alors que partager, c’est valorisant. Pourtant, par-
fois, les gens se crispent sur une fonction, sur un 
rôle, sur ce qu’ils ont, croyant être indispensables. 
Grâce aux autres, on évolue, tout change.
Et si la personne en face de nous pense être supé-
rieure ? On peut lui demander : « As-tu une autre 
proposition ? » C’est une façon de lui faire com-
prendre l’égalité des échanges ; si rien de positif 
n’en sort, un dialogue a commencé.
Est-ce que ce service nous transforme ? Souvent, 
nous disons que nous recevons plus que nous don-
nons. Nous en apprenons aussi beaucoup, lors de 
nos échanges.

Se consacrer aux autres
Comment faire pour ne pas nous servir nous-
mêmes ? Dans la vie de tous les jours, il y a des 
personnes qui sont au service d’elles-mêmes, de 
leur prestige, de leur carrière, de leur parcours, de 

leur notoriété… Pour ces personnes, « il n’y a que 
moi qui compte » ! Pourtant, notre vie devrait être 
consacrée aux autres.
Cependant, de temps en temps, il faut penser à soi. 
Prendre soin de soi est important pour pouvoir aller 
vers les autres.
Je n’ai pas souvenir d’avoir dit : « C’est ma respon-
sabilité, c’est mon rôle. » Mais dans certaines situa-
tions, ma responsabilité est en jeu, même si on ne le 
dit pas. C’est vrai déjà dans l’éducation des enfants : 
nous sommes responsables de leur vie et c’est natu-
rellement que nous le faisons. Mais dans « Il n’y a 
que moi qui peux le faire » (ou « Je suis titulaire de 
telle chose », la personne ne veut pas que d’autres 
s’en occupent. Il faut savoir partager même si ce 
n’est pas toujours facile. On tend à garder le meil-
leur rôle pour soi, à se mettre en avant.
Notre prochaine rencontre est prévue fin juin.

Agnès Cabiddu
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temps, il faut penser à soi. 

Prendre soin de soi est 

important pour pouvoir 

aller vers les autres

fLA CARTE DE LA VALLÉE DE LA BRUCHE, EN BAS-RHIN.
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n  Rencontre de l’équipe  
de Pacy-sur-Eure

Nous prenons des nouvelles de Jeannine, une 
ancienne équipière. L’une de nous rayonne : 
elle participe au chapelet, à la messe en se-
maine, à la prière des mères, et à l’équipe du 
Rosaire qui vient de se monter sur Pacy.
Trois personnes parmi nous étaient présentes 
à la rencontre de la Pastorale de la santé sur 
le thème « Entrer en Ehpad — Mouroir ou lieu 
d’humanitude ». Des professionnels de la santé 
étaient présents : une directrice d’hôpital, un 
médecin, un cadre de santé et une coordina-
trice en gérontologie, qui ont rendu cette ren-
contre très intéressante.
Les visites du Service évangélique des malades 
(Sem) sont importantes : une personne de la 
paroisse, qui avait assumé de nombreuses res-
ponsabilités durant des années, s’est retrou-
vée isolée à cause de la maladie et d’un démé-
nagement. Heureusement, l’un de nous lui a 
rendu visite et lui a apporté la communion.

>  Sur le thème :  
« Servir dans la faiblesse »

Nous, les personnes malades et handicapées, 
nous vivons la faiblesse chaque jour ! Et ce 
n’est pas toujours simple de servir quand on 
est faible. Par exemple, l’un de nous s’était 
engagé à servir lors des inhumations ; mais 
un jour, il a été tellement ému par l’effon-
drement d’une personne qu’il a fait trois ma-
laises… et a dû stopper sa participation.
Autre exemple avec ce témoignage : « Pour le 
Sem, je visitais une femme très handicapée, qui 
était attachée sur un fauteuil dans la journée 
pour ne pas glisser. Un jour, elle a été prise de 
diarrhées et devait attendre jusqu’au soir pour 

être changée… Face à cette situation, je me suis 
sentie bien désarmée. »
Comment agir ? Nous avons partagé nos 
vécus. Nous sommes plusieurs à prier et/ou 
à aller à la messe quand une situation diffi-
cile survient. L’un de nous témoigne : « Ma 
femme avait la maladie de Charcot et on priait 
tous les jours ; nous vivions une vraie joie 
intérieure. » Certains portent des médailles, 
comme la médaille miraculeuse. L’un de nous 
porte la médaille de la Vierge de Montserrat, 
et dit que, depuis, il souffre moins. 
D’autres demandent l’aide des saints et par-
ticulièrement celle de sainte Thérèse. Une 
famille d’accueil traitait mal une pauvre 
femme. Celle-ci était battue, pas changée… 
Par la prière, la situation s’est améliorée ; 
après un jugement au tribunal, cette mère a 
pu changer de famille d’accueil.

Des nouvelles  
du diocèse d’Évreux

Nous sommes plusieurs  

à prier ou à aller à  
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LA VIE DU MOUVEMENT

n  Rencontre de l’équipe  
de Val de Reuil

Ce fut une grande joie de retrouver l’équipe 
pratiquement au complet. Nous étions huit, 
et avons terminé cette rencontre par un su-
perbe goûter d’anniversaire offert par l’une 
d’entre nous.

>  Sur le thème :  
« Servir dans la faiblesse »

Saint Paul (dans 2 Corinthiens, 12,9) nous trans-
met cette Parole de Dieu : « Ma grâce te suffit, car 
ma puissance donne toute sa mesure dans la fai-
blesse. » Le Seigneur veut nous rassurer ; parfois 
nous sommes faibles, démoralisés, déconcertés… 
mais quand nous regardons tout ce que Dieu 
nous a donné et nous donne encore chaque jour, 
nous pouvons témoigner de sa grâce. Paul a senti 
que Dieu était présent dans sa faiblesse et il veut 
en témoigner.
Nous sommes tous appelés à servir dans la fai-
blesse, quel que soit notre état. Nous pouvons 

toujours sourire, écouter, prier… Il faut y croire.
Nous avons tous des faiblesses, des faiblesses 
physiques et des faiblesses spirituelles. Il faut 
noter une différence entre le faible « pleurni-
chard », visible, et le faible très malade, souvent 
discret avec des maladies invisibles, comme un 
cancer. Pour certains, ça se voit : ils se déplacent 
en fauteuil roulant ou avec une canne ; pour 
d’autres, la maladie ne se remarque pas sauf par 
exemple le jour où ils tombent et ne peuvent pas 
se relever.

Faiblesse physique  
et faiblesse spirituelle

Et puis il y a la faiblesse spirituelle, celle que 
nous avons dans le cœur, quand nous mar-
chons dans les ténèbres. Parfois je me sens trop 
faible. En Fraternité, parfois, j’en ai assez de 
toujours réclamer, d’assumer une responsabi-
lité épuisante, de cette personne désagréable 
dans le groupe, d’une autre qui se plaint tou-
jours… Assez d’entendre les autres me donner 16



des conseils à propos d’un deuil que j’ai vécu ou 
d’une maladie éprouvante alors qu’ils n’en ont 
fait aucune expérience. D’entendre quelqu’un 
parler de moi en termes dégradants… Nous 
sommes tous malades, vulnérables. Ce qui peut 
m’aider à faire face, c’est la prière, ce sont des 
amis, la famille, l’équipe de Fraternité, ceux qui 
prennent le temps de m’écouter, de partager 
mes soucis, de me soutenir. La Fraternité, c’est 
pour s’entraider. Malgré ma faiblesse, comment 
puis-je aider les autres ?

« J’ai besoin de toi »
Dans un conflit, l’une d’entre nous sait générale-
ment trouver la faille de la personne et l’aborder 
avec l’écoute, le sourire. L’abbé Pierre, qui avait 
rencontré sur un pont un homme prêt à se suici-
der, lui a dit : « J’ai besoin de toi » et cet homme 
s’est senti reconnu, utile. Notre pape François, 
comme notre évêque Olivier, ont besoin d’aide ; ils 
nous demandent de prier pour eux chaque jour.
Inspirons-nous de la Parole de Dieu : Matthieu, 

14, 22-33. Tandis que Jésus est parti prier son 
Père sur une montagne, les disciples affrontent 
une tempête sur le lac et ils sont angoissés. Tout 
à coup, ils voient Jésus marcher sur l’eau qui leur 
dit : « Confiance, c’est moi. » Pierre est pris de 
doutes, il croit voir un fantôme ; finalement, il re-
prend confiance en Jésus et va marcher sur l’eau. 
Mais sa foi retombe, il coule et il se serait bien-
tôt noyé sans l’aide de Jésus. C’est notre histoire ; 
nous sommes tous malades ; nous sommes tous 
faibles physiquement ou spirituellement.
Nous accusons Dieu : « Mais qu’est-ce que j’ai fait 
au bon Dieu ? » Nous ne voyons que le côté néga-
tif… La force ne revient pas tout de suite ; nous 
sommes des êtres fragiles mais, si nous avons la 
foi, rien n’est impossible à Dieu. Par exemple : « À 
Lourdes, en fauteuil roulant, les gens me regardaient 
avec pitié. Ces moments très douloureux ont duré 
trois années. Mais ça m’a réveillé et ça m’a donné le 
courage d’accepter ma maladie. »

Michèle Lepoittevin
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LA VIE DU MOUVEMENT

>  Équipe 11e-12e : retour  
sur la rencontre du 4 mars

Pour ce lundi ensoleillé, l’équipe de la FCPMH des 
11e et 12e était presque au complet : il ne manquait 
que Margareth, retenue à la mairie du 12e où elle est 
conseillère municipale avec la responsabilité de la 
politique du handicap sur son arrondissement.
La réunion, comme c’est l’habitude, a commencé 
par le partage des nouvelles, beaucoup de pro-
blèmes de santé… et puis une bonne nouvelle : 
Alain, d’origine togolaise, nous a annoncé la nais-
sance de son fils Saint Joseph (au Togo, beaucoup 
d’enfants ont comme prénom « Saint »), né la nuit 
précédente, à 3 heures du matin. Saint Joseph est 
né au Togo, lui et sa maman se portent bien ! L’heu-
reux papa, lui, est en France pour se faire soigner : il 
a une grave maladie du rein et doit subir une inter-
vention… 
Sœur Annick, quant à elle, a partagé des nouvelles 
des équipes de Paris et a proposé de participer à 
la veillée de prière et de louange organisée par le 
diocèse de Paris ; plusieurs y participeront. Enfin, 
nous avons discuté de ce qui se prépare autour des 
Jeux Olympiques et Paralympiques, avant de parta-
ger sur l’évangile du jour (Luc, 4/24-30). Pourquoi 
Jésus n’est-il pas reçu dans sa ville de Nazareth ? 
Avant ce texte, l’évangile nous dit que Jésus a lu, 
dans la synagogue de Nazareth, le passage du pro-
phète Isaïe qui dit : « Les aveugles voient, les boiteux 
marchent… » et Jésus dit : « Ce jour est arrivé. » Effec-
tivement, les Nazaréens, qui connaissaient Jésus 
comme le fils de Joseph le charpentier, n’ont pas 
voulu reconnaître Jésus comme celui qui vient réali-
ser la promesse du Royaume… Et nous, avons-nous 
foi et confiance en Jésus ?
Nous avons terminé la réunion en chantant :  
« Viens Esprit de lumière, viens Esprit de feu, viens 
nous embraser. »

>  Équipe 13e : retour sur  
la rencontre du 23 mars  
à Notre-Dame de la Gare

Étaient présents Hélène, François, Michel, Benja-
min, et Jean-Pierre venu de Saint Denis. Françoise, 
qui ne peut se déplacer, participait par téléphone ; 
c’est elle qui fait le secrétariat de la rencontre. Beau-
coup de richesses dans les échanges sur le thème 
du service. Fulgurance de Jean-Pierre, qui n’entend 
guère, mais déclare soudain : « Mêmes malades, on 
nous demande de travailler au Royaume de Dieu ! »

>  Équipe 14e : retour sur  
la rencontre du 6 avril,  
à la Mas de l’APF (rue Lebouis)

Nous étions quatre : Catherine, Bruno, Sylvie et Oli-
vier. Nous nous retrouvions enfin, après la longue 
coupure de la crise sanitaire qui a beaucoup secoué 
les résidents. Riches échanges pour faire connais-
sance. Nous avons rendu visite à une résidente qui 
est une fidèle de la FCPMH, et qui était bloquée 
dans sa chambre.

>  Comité diocésain à Notre-Dame 
d’Espérance (12e), le 18 mai

Dans cette église très accessible, nous avons pu 
tenir notre premier Comité diocésain depuis 2022, 
avec Annick, Hélène, Élisabeth, Michel, Yves et Bru-
no. Nous avons échangé les nouvelles, et préparé 
l’avenir. Sœur Annick nous a parlé des Jeux Olym-
piques et Paralympiques. Nous aimerions reprendre 
des rencontres, sous une forme ou une autre, à la 
Mas Saint-Jean-de-Malte (19e), avec Yves qui y est 
entré venant de Pantin, et d’autres résidents qui ont 
participé à une équipe pendant plusieurs années.

Bruno de Langre,  
membre de la FCPMH de Paris

Des nouvelles  
des équipes parisiennes
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ELÉMENTS POUR LE CONSEIL NATIONAL

Le point sur  
la situation financière  
de l’UFFCPMH
Cette revue de juin, avec un Conseil National  
en vue à Benoîte-Vaux, est l’occasion de faire un point  
sur les finances de l’Union Fédérale.

-Notre comptabilité est tenue par le cabinet 
GTEC, sur la base des pièces comptables (« notes 
de frais » annuelles des diocèses, abonnements 
directs, factures…) que lui transmet chaque mois 
le trésorier national, Patrick Lepoittevin, avec le 
concours des trésoriers des provinces de Rennes, 
Nouvelle-Aquitaine, Toulouse.
GTEC nous remet au printemps les rapports : les 
détails sont dans le grand livre et la balance ana-
lytiques, et la synthèse dans la « Plaquette Asso-
ciation ».

n Compte de résultats
La vue d’ensemble du compte de résultat nous 
donne un résultat 2023 négatif de 5 587 euros. Ce-
pendant, cela inclut cinq revues dans les « Autres 
achats et charges externes » (voir plus loin), soit 
environ 4 185 euros sur 5 587 euros de déficit. 
Nous sommes donc encore quasiment équilibrés 
en 2023 (mais l’année 2022 apparaissait en net 
déficit, avec la tenue du Comité National à Lyon).

Nous sommes donc encore 

quasiment équilibrés en 2023

fBERNADETTE ET GIULIO.
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n Structure générale des recettes  
et dépenses

Les deux tableaux ci-après reprennent les éléments 
de la balance analytique, de façon à rapprocher les 
recettes et dépenses, notamment pour les locaux 
des Lilas et la revue.

Les points suivants sont à noter :
– Les cotisations et dons représentent 8 283 euros 
pour le siège et 1 250 euros en province (Rennes) ; 
nous payons nous-mêmes 3 000 euros de cotisa-
tions européenne et intercontinentale.
– Trente-six associations diocésaines ont versé une 
cotisation fédérale.
– Le siège des Lilas nous rapporte 18 735 euros de 
loyers, dont il faut retirer les taxes foncières, les 
honoraires du gestionnaire, les frais de chauffages 
et assurances, et des études et travaux occasionnels 
(en 2023, l’étude de mouvements en sous-sol ; en 
2024 la réparation de l’ascenseur et des travaux en 
sous-sol) ; le solde 2023 est de 9 347 euros, ce qui 
en fait l’équivalent de tous les dons et cotisations. 
Quelques mois de vacances de location impacte-
raient directement notre résultat.

– La revue De Tous à Tous est notre plus grosse  
dépense (plus de 20 000 euros), mais c’est en 
considérant cinq revues (celle de décembre 2022 a 
été payée et imputée en janvier 2023). Le montant 
réel sur une année est d’environ 16 000 euros, pour 
12 000 euros d’abonnements. La situation est donc 
fragile. Il faut souligner que l’essentiel de cette 
dépense est la conception de la revue. Le nombre 
tiré et envoyé ou la qualité du papier ont une faible 
influence. Nous avons donc peu de leviers, à part 
peut-être le nombre de pages.
–Notre activité et donc notre budget d’animation 
ne sont pas assez élevés (environ 10 % du total). 
Les provinces en portent une partie, au plus près 
des diocèses concernés. Bien sûr, le recours aux 
réunions zoom pour certains Conseils Nationaux et 
l’Équipe Nationale permet des économies par rap-
port au fonctionnement historique.

fLE SIÈGE DES LILAS RAPPORTE 18 735 EUROS DE LOYERS.
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Dans ce deuxième tableau de balance, on note :
– Trente et une associations diocésaines ont cotisé 
à l’assurance multirisque proposée par le National.
– Les contrats zoom, pour les réunions à distance, et 
Ionos, qui permet à l’Équipe Nationale de partager 
tous ses dossiers sans se déplacer sont beaucoup 
moins coûteux que les déplacements équivalents.
– Il y a peu d’achats et ventes.
– La trésorerie abondante nous procure plus de 
2 000 euros de revenus financiers, ce qui est bien.

n Principaux éléments du bilan

On note dans ce bilan la faible part des immobilisa-
tions après amortissement. Les disponibilités natio-
nales (siège + provinces) sont fortes et en augmen-
tation. Elles comprennent :
– 79 007 euros sur livret A ;
– 34 503 euros sur compte courant du siège (qui est 
à son point bas au 31 décembre), avant de recevoir 
les paiements diocésains ;
– Le solde étant sur les comptes provinciaux, soit 
environ 10 000 euros.
Il faut rappeler que nous avons reçu sur 2018-2021 
le total de 25 500 euros de subvention d’exploita-
tion par la Conférence des évêques de France, via le 
Secours Catholique. 
Nous n’avons pas fait de demandes depuis, car il 
apparaissait que nous ne dépensions pas la subven-
tion en raison des limitations d’activités dues à la 
crise sanitaire. Cette somme constitue donc, en fait, 
une partie de nos disponibilités actuelles. 
Cela dit, l’ensemble des rapports à produire pour 
demander une subvention est un exercice plutôt 
sain ! Pour l’avenir, il ne faut pas beaucoup comp-

Notre activité et donc  

notre budget d’animation 

ne sont pas assez élevés 

(environ 10 % du total)

fLE CONSEIL NATIONAL RÉUNIT À MONTAUBAN EN AVRIL 2023.
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ELÉMENTS POUR LE CONSEIL NATIONAL

ter sur de telles subventions, car l’Église de France 
manque de ressources.
Les « Autres dettes » : de quoi s’agit-il ? L’Union 
fédérale UFFCPMH a reçu depuis 2017, à plu-
sieurs reprises, des fonds issus de la clôture de 
provinces, et de diocèses. Le cabinet comp-
table, par prudence, et considérant que ces 
sommes ne sont pas des ressources renou-
velables d’activité, a constitué progressive-
ment une « dette » (rubrique 467000 « Autres 
débiteurs et créditeurs divers ») qui consti-
tue environ un quart de nos « disponibilités ». 
L’historique est le suivant… Nous préfèrerions 
beaucoup avoir plus de diocèses et provinces, et 
moins de disponibilités !
Les rapports comptables peuvent nous être de-
mandés.

Quelques perspectives pour conclure :
– La location des Lilas nous soutient, pour le mo-
ment, et sous réserve de vacance locative et de 
gros travaux.
– La situation des abonnements de la revue est pré-
occupante, alors que sa qualité est reconnue.
– En 2024 et en 2025, avec la perspective d’un 
Comité National, les dépenses d’activités (déplace-
ments…) seront plus élevées.
C’est aussi à vous de jouer ! Avez-vous des idées 
d’augmentation des recettes et de réduction des 
dépenses ?

L’Équipe Nationale

En 2024 et en 2025, les dépenses 

d’activités (déplacements…)  

seront plus élevées.
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LE MOT DE L'ACCOMPAGNATEUR PRIÈRE

Prière
Mon Dieu
Comme je désire Te voir !
Te voir dans Tes cathédrales majestueuses
dans Tes cieux étoilés, Ton infiniment grand et Ton infiniment petit,
dans Tes aurores et Tes couchers de soleil.
Mais il y a parmi nous des personnes qui ne voient pas,
ou qui ne voient plus
Apprends-nous à cheminer ensemble sans Te voir,
Dans l’obscurité, fraternellement.

Comme je désire T’entendre !
Entendre Ton tonnerre, Ton murmure dans la nuit
Entendre les cantiques des assemblées, et les chœurs des anges
Entendre Ta parole,
Mais il y a parmi nous des personnes qui n’entendent pas,
ou qui n’entendent plus.
Apprends-nous à cheminer ensemble sans T’entendre,
dans le silence, fraternellement

Comme je désire Te toucher
Toucher Ta présence, Ta réalité, Ta force
Toucher ta Création, dans les hauteurs et au loin.
Sentir ta brise légère.
Mais il y a parmi nous des personnes qui ne peuvent pas bouger,
Dont la main ne peut pas toucher ce qui est juste un peu trop loin,
Dont le pied ne peut fouler nul chemin
Apprends-nous à cheminer ensemble, même immobiles,
sans toucher, mais pas seuls, fraternellement.

Apprends-nous à Te voir, T’entendre et Te trouver,
parce-que Tu viens jusqu’à nous.

BRUNO DE LANGRE
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FRATERNITÉ CHRÉTIENNE 
DES PERSONNES MALADES 
ET HANDICAPÉES

FAITES CONNAÎTRE LA REVUE
PARRA INEZ  QUELQU ’UN  AVEC  CE  COUPON

COUPON D’ABONNEMENT À LA REVUE NATIONALE  
DE LA FCPMH «DE TOUS À TOUS»
Tarif 2023 : 25€ (25% de réduction pour tout nouvel abonnement, soit 18€)
À renvoyer à UFFCPMH, 66 rue du Garde-Chasse - 93260 Les Lilas

NOM :  .....................................................................PRÉNOM :  ...........................................................................................................

ADRESSE :  ............................................................................................................................................................................................

CODE POSTAL - VILLE : .........................................................................................................................................................................

 ci-joint mon règlement de 25 euros               ci-joint mon règlement de 18 euros (nouvel abonnement)

Pour vous contacter rapidement en cas de problème avec l’abonnement : 

TÉL. : .............................................................................  MAIL :  ...........................................................................................................

JEU

Devinette
Quel est ce rassemblement ?  
Quand a-t-il eu lieu, et où ?


